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Le Tir fédéral 
Le iir fédéral de St-Gall, ouvert di­

manche, déroule ses journées sous un 
ciel uniformément beau, mais par une 
température implacablement torride, à 
telle enseigne que, pour obvier à l'éblouis-
sement solaire qui nuit à la sûreté du 
tir et éviter des insolations aux tireurs, 
on a été obligé de placer auprès de 
chacun d'eux des écrans. 

Quoiqu'il en soit, l'affluence des tireurs 
et des visiteurs est énorme, et elle gros­
sit chaque jour encore ; c'est dire que 
c'est un succès sans précédent pour le 
tir fédéral de St-Gall. 

Nous avons annoncé, dans notre der­
nier n", la réception, lundi, des bannières 
cantonales de Appenzell (Rh. Int.), So-
leure et Bàle. Mardi matin sont arrivés 
les tireurs thurgoviens, puis peu avant 
midi les tireurs zurichois. Le major Hii-
mig, en remettant la bannière canto­
nale, a fait, aux applaudissements en­
thousiastes de l'assistance, une allusion 
aux désagréments survenus au colonel 
Audéoud à l'étranger et a saisi l'occa­
sion d'assurer cet officier de la sympa­
thie des tireurs suisses. 

Vers une heure sont arrivés une cen­
taine de tireurs grisonais ; une heure 
plus tard sont arrivés, au milieu d'ova­
tions frénétiques, les tireurs des Petits-
Cantons avec 4 bannières escortées de 
tambours et de fifres costumés. 

Mercredi matin on a reçu la bannière 
de Glaris accompagnée d'une soixan­
taine de tireurs, des Schaffouzois, au 
nombre de cinquante, des Argoviens, 
en même nombre. 

Arrivent ensuite les tireurs appenzel-
lois dos Rhodes-Extérieures, au nombre 
de 800, avec 25 drapeaux, enfin les ti­

reurs de Zoug, puis ceux du Valais, au 
nombre de 20. 

Etant donnée la distance qui nous sé­
pare de St-Gall, ce chiffre a paru à 
tous respectable; toujours est-il que la 
phalange valaisanne a été l'objet d'une 
chaleureuse ovation de la part de ses 
frères d'armes de la Suisse allemande. 
Nous avons dit que c'était M. l'avocat 
Burgener, de Viège, qui devait présen­
ter la bannière valaisanne, soit celle de 
la Société des tireurs du Rhône, soit 
celle de la Fédération valaisanne des 
Sociétés de tir. Nous donnons, d'après 
les journaux, le résumé de son discours : 

M. Burgener rappelle la mémoire 
du landammann Baumgartner, de St-
Gall, qui, lors des luttes politiques, 
fut envoyé dans le Valais pour pacifier 
le pays. Aujourd'hui encore, on repré­
sente ce canton comme profondément 
troublé et à la veille d'une intervention 
fédérale (?) Le conflit n'est heureusement 
pas si aigu. Les partis se mettront cer­
tainement d'accord pour le plus grand 
bien du canton. Le Valais est souvent 
représenté comme étant demeuré en ar­
rière des autres cantons. Cela n'est pas 
exact, il a fait de grands progrès dans 
la voie du développement économique 
et social. Il a réformé l'école populaire, 
créé des écoles professionnelles et indus­
trielles qu'il s'apprête à développer en­
core. Dans quelques mois, le dernier rem­
part du Simplon sera tombé, et dans 
quelques années la percée des Alpes 
bernoises mettra en rapport, intimes le 
Valais et la Suisse allemande ; tous ces 
progrès assurent un grand avenir au 
canton ; les luttes actuelles pour la re­
vision de la Constitution valaisanne 
aboutiront à un progrès nouveau et pa­
cifiquement obtenu. Le peuple valaisan 
conserve ses principes et il les maintien­
dra et les perfectionnera dans le sens 
du progrès, Les relations nouvelles que 
la percée des Alpes bernoises assure au 
Valais lui préparent un heureux avenir. 
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LES ÉMOTIONS DE M. FOUEMONT 
Or, continua Claude, il serait inconvenant de 

laissor ma sœur toute seule dans une grande 
ville comme Londres ; nous allons donc la ro -
trouver. En outre, il faut bien que j'envoie 
quelque argent a ce pauvre diable de cocher, 
dont j'ai démoli, l'autre jour, la voiture, ainsi 
qu'aux deux agents de la Sûreté qu'on a dé­
gommés après l'évasion do ma sœur, sans 
compter ceux qu'on va dégommer après l'éva­
sion de ce soir. Voud voyez que nous ne pou­
vons nous passer d'argent ; et vous allez nous 
donner celui qui est à nous! 

— Quel argent? s'écria le notaire, qui se 
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sentait du courage pour défendre ses billets 
de banque. 

— Mais l'argent de Serge Morain, répliqua 
tranquillement Claude. Je ne vous le demande 
pas tout, ce soir, non; mais vous pourriez me 
faire un petit chèque... d'une cinquantaine de 
mille francs, par exemple, sur votre banquier 
de Londres. 

— Vons êtes fou ! 
— Mais pas du tout. Je sais très bien que 

votre livre de chèques est là, dans votre par­
dessus, et qu'il n'y a besoin que de votre si­
gnature. Faites vite, que nous vous laissions 
vous coucher... 

— Pardon, pardon ! dit le notaire, qui com­
mençait à deviner. Sur quel argent, sur quel 
compte voulez-vous que je vous donne cin­
quante mille francs, Messieurs ? 

Et, d'une voix un peu moqueuse, il ajouta : 
— Cinquante mille î... C'est bien votre chif­

fre? 
— A moins que vous ne préfériez le dou­

bler ? répondit Claude. 
Le notaire toussa, puis avala tranquillement 

une pastille de gomme. Il ne redoutait plus 
maintenant aucune violence ; et il songeait 
simplement à se débarrasser des deux jeunes 
gens sans leur donner un centime. 

— Voyons, Messieurs, dit-il en regardant 
snrtoui Serge Morain, il faudrait nous enten-

En recevant les bannières, le Dr Keel, 
procureur général, rend hommage aux 
beautés de la nature valaisanne. Il est 
heureux de recevoir un salut qui vient 
des bords du Léman. Il souhaite une 
chaleureuse bienvenue à la bannière 
étoilée qui vient pour la première fois 
à St-Gall. En 1838 l'éloignement, en 1874 
l'ardeur des luttes politiques l'empêchè­
rent de venir jusqu'à St-Gall. Aujourd'hui 
les barrières confessionnelles et politi­
ques sont tombées, et c'est avec joie 
que le Valais vient prendre part à ce 
pacifique tournoi. Les gardiens du Sim­
plon et de St-Maurice viennent saluer 
ceux du Rhin et du Luziensteig. 

M. Keel termine son discours en fran­
çais et salue alors spécialement les Va-
laisans de langue romande qui trouve­
ront dans le pays de St-Gall, à défaut 
de leurs gigantesques montagnes, des 
pentes verdoyantes qui offrent un coup 
d'œil splendide jusqu'au lac de Cons­
tance. Séparés par la langue, dit-il, nous 
resterons unis par le cœur pour répon­
dre à l'appel, de la patrie. 

A 2 1/2 h. arrivent les Bernois au 
nombre de 400, précédés du « mutz » 
en compagnie de l'ours de St-Gall, de 
3'armaill is et d'un groupe de lansque­
nets. La bannière cantonale est accom­
pagnée par 8 drapeaux de sociétés. Sur 
tout le parcours le « mutz » est vive­
ment applaudi par la foule. 

A 6 h. 50 exactement est arrivé le 
train spécial, venant de Berne, amenant 
les hôtes d'honneur pour la journée of­
ficielle du lendemain. Les autorités ont 
traversé la place de la gare au milieu 
d'une foule énorme et enthousiaste. La 
soirée officielle a été remplie par un 
banquet et la représentation d'un ballet 
à la cantine. 

Jeudi, jour officiel, les visiteurs arri­
vent en foule dès le matin. Le public 
se presse dans les rues pour apercevoir 

dre, car je ne comprends pas très bien ce que 
vous venez me demander. 

Il avait dit cela si naturellement, que Claude 
lui-même fut troublé. Le notaire continua len­
tement : 

— Vous avez réussi à vous évader, mon­
sieur Serge Morain. Tant mieux pour vous ! 
tant mieux surtout, si vous êtes innocent ! Je 
n'ai pas à me mêler de cela. Mais, puisque 
vous êtes un homme plus sérieux que votre 
ami M. Claude Garancier, voudriez-vousm'ex-
pliquer plus clairement le but de votre dé­
marche ? 

— Mon ami Claude vous l'a dit fort claire­
ment, répondit Serge avec un mouvement 
d'impatience. 

— Il faut croire que nous n'entendons pas 
la clarté de la même manière ; car je ne sais 
pas du tout ce que vous désirez. 

Serge déclara brusquement : 
— Vous avez de l'argent à moi; et, sur cet 

argent, je vous prie de me donner cinquante 
mille francs. 

— Moi ! j'ai de l'argent à vous ? s'écria le 
notaire d'un air naïf. 

L'honorable officier ministériel était complè­
tement rassuré. Cet homme, si faible et pres­
que lâche dans la vie, avait un courage spé­
cial quand il s'agissait de chicane et d'argent. 
Et, voyant le profond étonnoment qui se pei-

les membres du Conseil fédéral et les 
personnages officiels. 

Entre temps a lieu la réception de la 
bannière vaudoise, escortée d'une cen­
taine do tireurs et présentée par M. le 
conseiller d'Etat Decoppet. 

A l'heure du banquet officiel, la can­
tine est bondée. Les hôtes d'honneur, 
au nombre de 150, ont pris place à des 
tables ornées de fleurs au pied du pa­
villon de la musique. M. Hoffmann sa­
lue les membres du Conseil fédéral et 
les représentants du Corps diplomatique, 
dont la présence est un gage des bonnes 
relations de notre pays avec les puis­
sances. Il salue également les directeurs 
des chemins de fer fédéraux et les chefs 
de bureaux internationaux comme les 
porteurs de missions pacifiques. 

M. Comtesse, président de la Confé­
dération, monte à la tribune, salué par 
des acclamations et prononce un superbe 
discours, dont nous ne pouvons donner, 
malheureusement, que les quelques ex­
traits suivants : 

« Je vous apporte, dit-il, le salut du 
Conseil fédéral dans ce jour do fête tra­
ditionnel qui rassemble sous le drapeau 
fédéral le peuple suisse et ses magis­
trats. 

Peuple et magistrats voulons affirmer 
la volonté du peuple suisse de vivre, 
de durer, de prospérer, libre et heureux, 
non pas de par la tolérance et la pro­
tection des autres, mais de par lui-même, 
de par sa vigilance, son énergie, ses 
vertus civiques et militaires. 

C'est ainsi qu'il faut interprêter la 
pensée de ces milliers de tireurs qui sont 
accourus dans cette fête de toutes les 
parties du pays pour rivaliser d'habileté 
dans l'art du tir, dans le maniement de 
notre arme nationale, dans la prépara­
tion à leur devoir militaire, à la défense 
du pays! C'est bien la signification éle­
vée et patriotique du spectacle que nous 

gnait sur le visage de Serge Morain, il se dit : 
— Je le tiens I Je vais me débarrasser de 

lui en un quart d'heure de conversation. 
Claude s'emportait déjà : 
— Vous prétendez que vous n'avez pas d'ar­

gent appartenant à mon ami? 
Le notaire répliqua froidement: 
— Tenez-vous donc tranquille, vous I M. Serge 

Morain est assez grand pour m'expliquer do 
quoi il s'agit. 

— Mais, s'écria Serge, je n'ai rien à ajouter 
aux paroles de Claude. 

— Alors, veuillez me les expliquer, car je 
n'y ai rien compris. 
* Il s'apprêtait à jouer serré, comme un vieil 
homme de loi retors qui se moque de jeunes 
avocats. Serge imposa silence à Claude, qui 
se démenait sur sa chaise ; il voulait agir avec 
le plus grand calme : 

— Monsieur, dit-il, aocusé injustement, j'ai 
été jeté en prison, ainsi que mademoiselle 
Garancier. Mon ami Claude a réussi à nous 
faire évader ; et nous sommes forcés de quit­
ter la France, jusqu'au jour où notre inno­
cence sera reconnue. Vous avez le droit de 
nous croire coupables, puisque les apparences 
sont contre nous; et ce n'est pas ce point que 
nous avons à examiner avec vous. La chose 
est beaucoup plus simple : nous avons besoin 
d'argent pour vivre tranquilles à l'étranger ; 
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avons sous les yeux de notre nation de 
soldats-citoyens, de notre nation armée, 
toujours prête à défendre ses institu­
tions et l'intégrité de son sol! 

Il ne nous est sans doute pas défendu 
de rêver à des jours meilleurs, réalisant 
le noble idéal de la paix universelle et 
de la fraternité des peuples, mais aussi 
longtemps qs'ils ne seront pas là, nous 
voulons rester aussi forts que possible 
en nous disant qu'une bonne organisa­
tion militaire est encore la plus solide 
garantie de notre indépendance et de 
notre neutralité! 

M. Comtesse passe en revue les dif­
férentes questions à l'ordre du jour dans 
le domaine fédéral (réorganisation mi­
litaire, code civil, etc.) et termine : 

« A côté de ces problèmes que nous 
devons résoudre et auxquels il faut ajou­
ter le plus considérable et le plus dif­
ficile de tous, celui de l'assurance popu­
laire, il est pour nous une tâche de tous 
les jours et qui ne doit jamais nous 
lasser, celle de cultiver et de fortifier 
dans notre peuple l'esprit de concorde 
et de solidarité nationale ! 

Trop longtemps il a été obscurci par 
l'égoïsme des uns et des autres, par les 
préjugés et les méfiances, mais il est 
aujourd'hui bien vivant, planant au-des-
sus des partis, au-dessus de nos rivali­
tés et de nos dissidences passagères et 
faisant briller l'image inaltérable de la 
Patrie une et indivisible. Qu'il devienne 
toujours plus vivant et toujours plus 
fort dans la conscience de notre peuple, 
qu'il soit notre bon génie, et que nous, 
les enfants de la plus vieille démocratie 
du monde, nous puissions toujours mon­
trer, avec une légitime fierté, comment 
de petits peuples, d'origine, de race, de 
langue différente, sont arrivés à se sou­
der étroitement les uns aux autres et à 
constituer une nation dans laquelle l'u­
nité morale est plus forte, le sentiment 
national plus intense, l'esprit de solida­
rité et de sacrifice plus développé que 
dans aucun pays et dont le faisceau est 
pour toujours indissoluble. 

A la Patrie suisse! Qu'elle vive!» 

Puis M. Moreno, ministre de la Répu­
blique Argentine, remplaçant M. Rain-
dre, ambassadeur de France, doyen du 
Corps diplomatique, empêché pour cause 
de santé, se fait l'interprète des repré­
sentants des puissances accréditées près 
la Confédération pour l'aimable invita­
tion qu'ils ont reçue d'assister à la fête 
patriotique de ce jour et fait en leur 
nom des vœux pour la prospérité de la 
Suisse. 

M. Lachenal, président du Conseil des 
Etats, est monté ensuite à la tribune 
pour prononcer un de ces exquis dis­
cours, comme lui seul en a le secret ; 
nous regrettons que notre format ne 
nous permette que d'en donner quelques 
passages : 

et, comme ma fortune est entre vos mains, je 
vous prie de m'en donner une bien légère 
partie, en attendant que vous puissiez nous re­
mettre le tout. 

Le notaire continuait de fixer des yeux éba­
his sur Serge Morain ; et, quand celui-ci s'ar­
rêta, il lui dit : 

-s- Votre fortnne est entre mes mains? Vo­
tre fortune personnelle ?... 

— Sans doute ! 
— Mais je n'ai jamais eu un sou à vous, mon 

pauvre garçon.! 
— Ce n'est donc pas à vous qu'a été remise 

la fortune de mon oncle de Baltimore, soit 
deux millions, dont un quart appartient à ma 
cousine et les trois quarts à moi? 

Serge avait prononeé cetie dernière phrase 
en martelant chaque mot, et il s'avançait me­
naçant vers le notaire ; mais ce dernier ne 
tremblait plus. Il savait si bien comment il 
allait s'y prendre pour apaiser la colère du 
jeune homme ! Puis, dans sa pensée, ces quinze 
cent mille francs ne pouvaient appartenir, 
n'appartiendraient jamais à Serge. La fortune 
totale, les deux millions, devaient appartenir 
à Angélina Verdier. Aussi répondit-il, aveo la 
même gravité que s'il avait siégé à la cham­
bre des notaires : 

— C'est bien à moi qu'a été confiée la for­
tune de Louis Morain, votre oncle de Balti-

« C'est aujourd'hui, dit-il, le jour des 
Welsches ; ils parlent à la tribune tan­
dis que vous avez travaillé. Au temps 
des Allobroges et des G-allo-Romains, les 
Allemanes assagis prétendaient qu'il en 
allait déjà de même en Suisse. Mais les 
Welsches n'abuseront pas de leur con­
quête d'un jour et la Confédération — 
athénienne à ses heures — accepte en 
souriant ce joug amical et léger des 
quatre présidences romandes, sachant 
bien que le vêtement varié de nos lan­
gues, loin de séparer et de nuire, re­
couvre d'une triple force une pensée 
nationale modelée par des siècles d'his­
toire et une âme suisse qui s'élève d'un 
jet, droite et sans fissure, vers l'idéal 
du vrai, du bien et de la liberté. 

St-Gall, en fête, fait à ses invités une 
réception délicieuse et splendide. E t à 
sentir palpiter d'un entrain si cordial le 
brave peuple de ce canton, notre cœur 
saisit qu'en cette fête, au travers des 
rites coutumiers du tir fédéral, passent 
les souffles des anciens âges du pays, 
de cette abbaye illustre qui vous a gardé 
des trésors et vous a formé l'âme ar­
tiste ». 

Après un rapide examen de notre vie 
économique et des questions douanières 
à l'ordre du jour, M. Lachenal termine : 

« E t avec la mère patrie, par elle et 
pour elle et afin de tenir la Suisse en 
tête des nations qui pensent et qui mar­
chent, nous entreprendrons, Confédérés, 
tous ensemble, l9s réalisations qu'attend 
le X X e siècle, au premier rang des­
quelles il faut mettre la législation in­
ternationale du travail sans laquelle les 
plus généreux efforts d'un peuple ris­
quent d'être paralysés et, dans notre 
pays, l'assurance contre les risques du 
travail : accidents, maladie, chômage, 
vieillesse, qui n'est pas seulement une 
œuvre d'élémentaire justice sociale, mais 
qui, par surcroît, se montrera la plus 
efficace des garanties pour le maintien 
de l'ordre et pour l'évolution du pro­
grès.» 

La partie oratoire a été close par 
M. Zollikofer, parlant au nom du gou­
vernement de St-Gall, et remerciant lès 
invités de l'honneur qu'ils lui ont fait 
d'accepter son invitation. 

La soirée du jour officiel a eu le ca­
ractère d'une véritable fête populaire; 
par tout régnait une joyeuse animation. 

CANTON DU VALAIS 

E x a m e n s d e matur i t é 1904 . — 
Les élèves valaisans suivants ont subi 
les examens de maturité; ils sont rangés 
par ordre de mérite. 

II" MATURITÉ (Physique). 
MM. Tissières, Ant., de Martigny (très-

bien) ; de Preux, François, de Venthône 
(bien). 

more ; mais, si un quart de cette fortune ap­
partient réellement à votre cousine, le reste 
de sa fortnne ne vous appartient nullement... 

— N'ai-je donc pas hérité de mon malheu­
reux père ? 

— Pas du tout ! 
Et, se tournant vers Claude ,1e notaire ajouta 

d'un ton railleur: 
— Je suis étonné que votre ami ne vous ait 

pas mieux renseigné à ce sujet... Cependant 
vous êtes avocat, monsieur Garancier ? 

— Tonnerre 1 s'écria Claude, en se frappant 
le front, je n'avais pas songé à cela I 

Le notaire lança un regard triomphant à 
Serge Morain : 

— Vous voyez, Monsieur ! Votre ami vous 
conseillait mal, il le reconnaît lui-même. 

— Je vous prie, Monsieur, d'être plus expli­
cite, balbutia Serge. 

Le notaire les vit si troublés tous les deux, 
qu'il se leva de son fauteuil et répliqua avec 
arrogance: 

— Tant que vous serez sous le coup d'une 
accusation de meurtre contre votre père, il 
vous sera impossible de rien hériter de lui. 
La loi le veut ainsi, la loi de l'indignité, dont 
votre ami aura le loisir de vous exposer les 
diverses clauses, pendant votre voyage d'An­
gleterre. Quant à moi, j'ai reçu cette fortune 
en dépôt; et je commettrais une action blâ-

Satisfaisant : 
MM. Jost Maurice, de Sion; Parchet, 

Arnold, de Vouvry ; de Werra, Camille, 
de St-Maurice. 

P e MATURITÉ (II« Phétorique.) 
Très bien : 

M. de Werra Eugène, de Sion. 
Bien : 

MM. Imhof Joseph, de Môrel ; G-ay, 
Henri, de Finshauts ; Rossier, Joseph, 
de Mage ; Repond, André, de Monthey ; 
Willa, Joseph, de Loèche ; Gottsponer, 
Gustave, de Visperterminen; Venetz Ig., 
de Môrel; Lorétan Raymond, de Loè-
che-les-Bains. 

Satisfaisant : 
MM. Rey, Séraphin, d'Ayent; Seema-

ter, Aloys, de Tôrbel ; Maytain, Etienne, 
de Nendaz ; Sterren, Jos., de Viège ; 
Michelet, Jos., de Nendaz ; Pernollet, 
Fernand, de Monthey ; Luder, Jos., de 
Sembrancher; Carraux, Hyacinthe, de 
Monthey ; Lorenz, Joseph, de Tôrbel ; 
Kuntschen, Paul, de Sion ; Dubuis, Jos., 
de Savièse ; Mengis, Nicolas, de Viège; 
Vannay, Arthur, de Monthey. 

Quelques-uns de ces élèves, tout en 
ayant réussi dans l'ensemble des épreu-. 
ves, sont obligés de refaire l'examen^ 
pour l'une ou l'autre branche, tels que. 
de Werra, Camille, pour l'histoire ; Du­
buis, Kuntschen, Michelet pour la lan­
gue allemande; Mengis, pour le latin et 
le français. 

S t - M a u r i c e . — Le Collège de St-
Maurice a terminé dimanche son cours 
scolaire. Il a été fréquenté en 1903-
1904 par 260 élèves, dont 123 Valaisans, 
124 d'autres cantons et 13 étrangers. 

Voici les noms des élèves valaisans 
qui ont obtenu le prix de progrès au 
gymnase littéraire ainsi que dans les 
cours de langues. 

IIe Rhétorique. — 27 élèves. 
1. Gay Henri, de Finshauts. 4. May­

tain Etienne, de Nendaz. 5. Repond 
André, de Monthey. 7. Rey Séraphin, 
d'Ayent. 

Zr° Rhétorique. — 17 élèves. 
1. Pouget Camille, d'Orsières. 2. Gross 

Maurice, de Martigny-Bourg. 4. Morand 
Henri, de Martigny-Ville. 5. Morand 
Marc, de Martigny-Ville. 

Syntaxe. — 22 élèves. 
ô. Mariétan Ignace, de Val d'Uliez. 

G. Pellouchoud Alfred, de Sembrancher. 
Grammaire. — 20 élèves. 

4. Paschoud Jean, de Bouveret. 
Rudiments. — 22 élèves. 

1. Coquoz Rémy, de Salvan. 4. Cor-
nut, Bruno, de Vouvry. 5. Ribordy 
Maurice, de Sembrancher. 

Principes. — 26 élèves. 
1. Revaz François, de Salvan. 2. Fa-

vre .Iules, d'Isérables. 3. Mathey René, 
de Martigny-Croix, 4. Galetti Henri, de 
Colombey. 4. Pellegrini Bernard, de 
Bex. 6. Rudaz Aloïs, de Martigny-Ville. 
Cours français. — 2e année. — 7 élèves. 

Curdy Gratien, des Evouettes. 

mable si j'en détournais un centime avant vo­
tre jugement. 

— C'est vrai I murmura Claude, avec un 
geste de désespoir. Nous n'avons plus qu'à 
nous en aller/mon pauvre ami. Nous sommes 
joués I 

Il faisait déjà un pas vers la fenêtre; Serge 
l'arrêta. 

— J'ai encore quelques questions à poser à 
M. Fourmont, dit-il. 

— Faites, Monsieur! dit le notaire, enchanté 
de sa facile victoire. 

— Si je m'occupe avec insistance de cette 
fortune, déclara Serge, ce n'est pas parce que 
j'aime l'argent; mais cet argent me serait in­
dispensable en ce moment pour soutenir ceux 
que j'aime; et c'est ce qui m'a poussé à venir 
vous le demander. La loi vous interdit de me 
le donner, je m'incline devant la loi et n'exige 
rien de vous. Mais vous m'avez dit que vous 
pourriez me remettre cette fortune après mon 
jugement... 

— Je n'ai pas dit cela I s'écria le notaire 
aveo feu. Je ne pourrais vous le remettre que 
si vous étiez acquitté ! 

— Et, dit Serge, dominant son indignation, 
vous ne croyez pas que je sois acquitté ? 

— Croyez que j'en serais très heureux pour 
vous ; mais cela ne me semble pas probable.... 
On vous accordera sans doute des circons-

Cours français, _/r'' année. — 24 élèves. 
1. Crittin Camille, de Chamoson. 2. Dé-

fago Adolphe, de Troistorrents. 
Cours préparatoire. — 29 él. — Div. sup. 

1. Meizoz Gabriel, de Riddes. — Div. 
inf. Arnold Hermann, de Brigue. 

Ingén ieur -cons truc teur . — L'E­
cole polytechnique vient de délivrer le 
diplôme d'ingénieur-constructeur à M. 
Henri de Preux, de Sion. 

S i n i p l o u . — Mercredi dernier, un 
train a parcouru pour la première fois 
la ligne d'Iselle à Domodossola et est 
arrivé jusqu'à «l'entrée du tunnel. 

L'événement a été célébré par une 
fête à laquelle ont pris part tous los 
ouvriers. 

C o u r s d ' é c o n o m i e a l p e s t r e . — 
Les régisseurs de montagnes, propriétai­
res, délégués et consortages, fromagers, 
bergers, qui veulent suivre le cours d'é­
conomie alpestre qui se tiendra à l'al­
page de «Thyon » rière Vex, du 28 août 
au 3 septembre, comme nous l'avons 
annoncé dans notre dernier numéro, doi­
vent s'adresser à M. Giroud, secrétaire 
agricole, au Département de l'Intérieur, 
d'ici au IG août. Le nombre des élèves 
subventionnés est fixé à 15. 

Lie r o u g e t t lu p o r e . — Cette ter­
rible maladie est en recrudescence ; elle 
exerce ses ravages dans plusieurs can­
tons; le nombre des écuries atteintes en 
Suisse la semaine écoulée est de 5G éta-
bles, des bêtes péries de 74 et des ma­
lades de 168 ; dans ce chiffre notre can­
ton est représenté par 10 bêtes péries 
réparties en 6 étables dans les districts 
de Sierre, Hérens et St-Maurice. 

Il est superflu de rappeler que lors­
que cette affection fait son apparition, 
le|premier acte de préservation à exécuter 
est d'appeler le vétérinaire. 

H u e p r o u e s s e . — Deux touristes 
anglais, MM. Cofin et Baker, accompa­
gnés des guides L. Theytaz et Rouvinez, 
dd Zinal, ont fait lundi, pour la pre­
mière fois de l'année, la traversée du 
Cervin, de Breuil à Zermatt, dans des 
conditions très difficiles. 

C o n t r é e d e S i e r r e . — Xouvel hôtel. 
— A 1700 m. d'altitude, dans la superbe 
forêt de Crans, s'ouvrira dans quelques 
jours l'hôtel de Vermala, qui réunit les 
avantages du confort moderne, de la 
vue et du voisinage immédiat des fo­
rêts. 

M o u t l t e y . (Carres.) — Votre numéro 
de ce jour (20 courant) annonce que le 
juge d'instruction de la I r e division vient 
de décerner un mandat d'arrêt contre 
le sieur Auguste Bioîey, de Monthey. — 
Il n'y a pas plus d'Auguste Bioley de 
Monthey que d'autres Bioley. Tous les 
Bioley sont de Massongex et St-Mau­
rice. Laissez donc à chaque commune 
ses grands hommes. 

Un abonné. 

S a i l l o u . — Le mildion, qui s'était 
propagé il y a quelques semaines déjà, 

tances atténuantes, ou écartera la prémédita­
tion, mais votre condamnation, ne me paraît, 
hélas! que trop certaine. 

— Soit I Mais, en admettant que je sois ac­
quitté, me rendrait-on la fortune de mon on­
cle ? 

— Evidemment! 
— Si vous aviez cru à mon innocence, je 

vous aurais demandé personnellement de me 
rendre le service de m'avancer ces cinquante 
mille francs. Après vos dernières paroles, je 
n'ai plus a vous demander qu'un simple 
renseignement : quand j'aurai été condamné, 
puisque c'est la seule hypothèse qui vous 
semble probable, que fera-t-on de la fortune 
de mon oncle ? Est-ce le gouvernement qui en 
héritera? 

— Non, non, dit le notaire avec une satis­
faction visible. La loi vous déclare indigne 
d'hériter ; mais cette indignité ne s'étendra pas 
aux autres membres de votre famille ; et, com­
me le plus proche est mademoiselle Angélina 
Verdier, c'est à elle que la fortune appartien­
dra. 

(A suivre). 
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avec une rapidité inattendue, ayant été 
combattu énergiquement, n'a pu pren­
dre une extension plus grande, mais il 
a cependant occasionné partiellement 
quelques ravages. 

L'oïdium, favorisé par la chaleur ex­
tra tropicale de ces derniers jours, a 
aussi fait son apparition, mais combattu 
par un énergique soufrage, il a été em­
pêché de continuer son œuvre de dé­
vastation. 

Aujourd'hui, l'état du vignoble est 
assez satisfaisant; nous avons la satis­
faction d'annoncer qu'on trouve déjà 
des grappes de raisin, Dôle et fendant, 
entièrement tournées. R. E. 

H a u t e S a v o i e . Une grève sanglante 
à Cluses. — Une grève des horlogers 
surgie il y a un mois à Cluses à propos 
de tarifs et qui était sur le point de 
prendre fin, à la suite d'une entente, a 
été marquée lundi après-midi par des 
événements graves. 

Le maire avait autorisé les grévistes 
à faire un cortège. Comme celui-ci pas­
sait devant l'usine Crettiez, des coups 
de fusil chargés de chevrotines furent 
tirés de l'intérieur du bâtiment sur les 
grévistes qui étaient au nombre d'envi­
ron une centaine. Trois d'entre eux 
furent tués et plusieurs blessés, plus ou 
moins grièvement. 

Les ouvriers ripostèrent en lançant 
des pierres et en mettant le feu à l'usine. 

Le père et les fils Crettiez, patrons 
horlogers, instigateurs et auteurs de 
cette lâche agression, ont été arrêtés et 
transférés à la prison de Bonneville. 

L'enterrement des victimes a pris les 
proportions d'une véritable manifesta­
tion et a eu lieu au milieu d'un grand 
concours de population parmi laquelle 
toutes les autorités du département. 

Depuis que satisfaction a été donnée 
à la vindicte publique, la population 
s'apaise, mais une grande désolation 
persiste dans les cœurs. De tous côtés, 
l'on réclame un châtiment sévère con­
tre les meurtriers qui ont plongé la la­
borieuse cité dans les larmes et dans la 
honte, dans le sang et dans le feu. 

— La catastrophe de Bozel. — Une ca­
tastrophe épouvantable est arrivée sa­
medi soir à Bozel, à 13 kilomètres de 
Moutiers (Savoie). 

Une trombe d'eau, tombée du Mont-
Jouvet, a subitement grossi le torrent 
Bourrieux dans des proportions jusqu'à 
présent Inconnues. Une énorme masse 
d'eau, emportant des pierres énormes et 
des terrains entiers, est sortie de son 
lit, a détruit 3 ponts et emporté 20 
maisons. La rue est complètement obs­
truée par la vase, les troncs d'arbres et 
les rochers ; la boue atteint un mètre 
d'épaisseur. 

On compte une trentaine de morts. 
Les pertes sont évaluées à un demi-

million au moins. 
Une catastrophe analogue, et peut-

être plus forte, avait déjà éprouvé le 
bourg de Bozel en 1874. C'est la se­
conde fois que les éléments déchaînés 
font de ce modeste chef-iieu de canton 
un monceau de ruines. 

l . e t e m p s qu ' i l f a i t . — Les fortes 
chaleurs que nous subissons provoquent 
de toutes parts des récriminations, et 
cependant, que n'entend-on pas dire de­
puis quelques années? « Il n'y a plus 
d'hiver, il n'y a plus d'été. Les saisons 
ne se font plus! On a des hivers doux 
et des étés froids ». E t de se plaindre! 
1901 mettra fin à cette rengaine. Il 
nous a donné un beau printemps et un 
été normal, un été chaud, des ciels ad­
mirables, des moissons dorées, des fruits 
mûrs. Nous avons eu 34 degrés ; mais 
c'est un chiffre qui a déjà été atteint et 
dépassé plusieurs fois. En 1884, 1886 et 
1887, on a noté la même température à 
Paris et en 1888, le 11 août, il a fait 
84 degrés et demi. 

Avons-nous déjà oublié 1900, si près 
de nous? On nota 36"8. C'est une tem­
pérature qui ne s'observe que rarement, 
fût-ce au cours d'un siècle : quatre fois 
seulement pour le siècle dernier. En 
1803, on a relevé 36°8; en 1842, 36°8; 
en 1874, 38°4; en 1881, 38°4. C'était le 
19 juillet. 

Non seulement les chaleurs que nous 
éprouvons n'ont rien d'anormal, si elles 
sont excessives, mais elles sont absolu­

ment de saison ; car il ne faut pas ou­
blier que les maxima de la chaleur s'ob­
servent en juillet. Ce n'est d'ailleurs qu'un 
moment à passer ; il y en a de plus désa­
gréables. 

Confédération Suisse 

.Notre m i n i s t r e p l é n i p o t e n t i a i r e 
à V i e n n e . —• Le Conseil fédéral vient 
de désigner M. F . Dumartheray, pour 
le poste de ministre à Vienne. 

M. Dumartheray, en dernier lieu mi­
nistre à Washington, est Vaudois, ori­
ginaire de Rolle ; il est âgé de 44 ans. 

M i l i t a i r e . — Le bataillon 9 de ca­
rabiniers de landwehr, qui vient de 
commencer son cours de répétition de 
dix jours à Lausanne, se compose d'hom­
mes de cinq cantons. Les Ire et 2me 
compagnies sont des Vaudois, la 3me 
compagnie des Neuchâtelois et Fribour-
geois, la 4me compagnie des Genevois 
et Valaisans. 

Le cours de répétition a lieu par 
demi-bataillon. L'état-major et les cadres 
de la Ire et 2me compagnie sont en­
trés au service le 12 juillet, la troupe 
le 16 ; les cadres de la 3me et 4me 
compagnies sont entrés le 19 juillet, la 
troupe entrera le 23 jusqu'au 29. Le 
commandant du bataillon est le major 
Quinche, de Colombier. 

C o n g r è s p é d a g o g i q u e . — La der­
nière journée du congrès pédagogique 
de la Suisse romande s'est ouverte 
mardi par une séance administrative, 
dans laquelle il a été donné lecture de 
plusieurs rapports intéressant la marche 
de la société. 

Le comité sortant a été réélu pour 
une nouvelle période triennale. Genève 
prend la direction de la Société. 

M. Rosier, professeur à l'Université 
de Genève, en a été nommé , le pré­
sident effectif et M. Vincent, conseiller 
d'Etat de Genève, président honoraire. 

M. Guex, professeur à Lausanne, a été 
confirmé dans ses fonctions de directeur 
de VEducateur 

Le Congrès a été clôturé par une 
soirée familière et diverses productions 
oratoires et musicales. 

Le Valais, de même que Fribourg, 
n'étaient pas représentés au congrès. M. 
Latour, président du comité central, en 
a fait l'observation dans son rapport 
sur la marche de la Société. Nous ne 
pouvons que regretter cette absence 
avec M. Latour, qui a fait un appel 
chaleureux à l'esprit d'union et de soli­
darité et invité d'une façon pressante 
ces collègues séparatistes à rentrer dans 
le giron de la Société pédagogique ro­
mande. 

Puisse-t-il être entendu ! 

R e c e t t e s d e s V. F . F . — Pendant 
le mois de juin 1904, les recettes des 
C. F . F. se sont élevées à 9,103,000 fr. 
contre 9,084,320.92 dans la période cor­
respondante de 1903. Depuis le 1er jan­
vier 1904, les recettes se montent à 
49,789,158 fr. 93 contre 48,679,274,83 
pour la période correspondante de 1903, 
soit un excédent de recettes de 1,109,884 
francs 60 cts. 

F m i g r a n t s s u i s s e s a u x F t a t s -
U n i s . — Le Département politique fé­
déral, section de l'émigration, adresse à 
tous les gouvernements cantonaux une 
circulaire dans laquelle il indique quelles 
catégories d'émigrants ne sont plus ad­
mises aux Etats-Unis de l'Amérique du 
Nord. 

Le service de l'émigration fait remar­
quer dans cette circulaire que, ces der­
niers temps, les Etats-Unis ont appliqué 
avec une extrême rigueur les lois rela­
tives à l'immigration, de telle sorte que 
les émigrés refoulés atteignent un 
nombre très élevé. 

L>es t i r e u r s s u i s s e s a u x m a t c h s 
i n t e r n a t i o n a u x . — Depuis l'organi­
sation des matchs internationaux an­
nuels, en 1897, huit ont eu lieu, savoir 
à Lyon en 1897, à Turin en 1898, à La 
Haye en 1899, à Paris en 1900, à Lu-
cerne en 1901, à Rome en 1902, à Bue-
nos-Ayres en 1903, et de nouveau à Lyon 
en 1904. 

Dans ces huit concours, la Suisse a 
été représentée par seize tireurs, savoir : 

Ehrensperger, Widmer, Tobler, Wuger, 
Reich et Girardet, chacun 1 fois ; Luthi, 
Jullien, Hirschy, Bœckle, 2 fois ; Roch 
et Schellenberg, 3 fois ; Richardet, 4 
fois ; Grutter et Kellenberger, 5 fois ; 
Stâheli, 6 fois. 

Une seule fois les Suisses ont eu le 
dessous, à Turin, en 1898, un peu à 
cause des dissentiments qui s'étaient 
élevés entre eux et avaient nui à l'ac­
cord nécessaire dans le choix dos ti­
reurs. 

- • 

Nouvelles des Cantons 
F r i b o u r g . — Incendie d'un village. 

— Un incendie qui a éclaté mardi, en­
tre 2 et 3 heures après midi, a détruit 
plus des deux tiers du village de Ney-
rivue, sur la ligne Montbovon-Bulle. Sur 
50 maisons, une trentaine sont réduites 
en cendres. De nombreuses têtes de bé­
tail ont péri dans les flammes. Deux en­
fants ont disparu. Les communications 
télégraphiques avec Bulle et Albeuve 
sont interrompues. Beaucoup des habi­
tants sont sur la montagne. On n'a pu 
sauver que peu de mobilier, v Le village 
était construit en bardeaux, ce qui expli­
que la rapidité avec laquelle l'incendie 
s'est propagé. 

Il y a juste vingt-huit ans le même 
jour qu'un incendie semblable détruisit 
175 maisons à Albeuve. 

V a u d . — Raisin mur. — On écrit 
de Rivaz à la Feuille d'Avis de Vevey: 

« On peut voir dans une vigne, au 
midi du village de Rivaz, des raisins 
blancs parfaitement mûrs. Il est rare que 
ce fait se" produise à fin juillet et le 
jour de la St-Jacques (25 juillet). Les 
vignerons prédisent une vendange pré­
coce et une fine qualité. Au reste, la ré­
colte, grâce à ces chaudes journées, s'an­
nonce bien. Par ce temps chaud les 
raisins grossissent beaucoup, surtout 
dans les vignes bien sulfatées. 

B â l e . — Cent ans ! — Mme Munzin-
ger-Gurtler, à Bâ le , a fêté jeudi le 
centième anniversaire de sa naissance. 
Une attaque d'infiuenza et deux acci­
dents dont elle fut la victime dans le 
cours de sa longue existence n'ont pas 
empêché cette doyenne des Bâloises 
d'être actuellement aussi bien portante 
qu'on peut l'être à son âge et d'avoir 
conservé toute sa mémoire. 

Mme Munzinger se souvient fort bien 
d'avoir vu Marie-Louise, lorsque, après 
la déposition de son époux, Napoléon 1er, 
elle traversa Bâle, en route pour Schôn-
brunn. 

La Liedertafel de Bâle a donné jeudi 
soir une sérénande à la centenaire. 

Nouvelles étrangères 

La guerre russo -japonaise 
A Port-Arthur 

Pas de nouvelles dignes d'intérêt de 
Port-Arthur. 

A noter un nouveau raid de l'escadre 
de Vladivostock, cette fois dans l'Océan 
Pacifique. Dans quel bu t? On ne sau­
rait le dire pour le moment. De nom­
breuses hypothèses se font jour à ce 
sujet. 

La saisie par les Russes de navires 
neutres est grosse de conséquences. Il 
peut en résulter des complications in­
ternationales de la plus haute gravité, 
si les Russes persistent dans cette voie. 

La bataille de Motienling. 
La bataille livrée le 17 juillet dans 

les défilés de Motienling a été plus 
sanglante qu'on ne le supposait au dé­
but. On s'est b^,ttu pendant 15 heures. 

C'est la première fois, depuis la com­
mencement de la guerre, que les Russes 
prenaient l'offensive. Voulant enrayer 
les progrès du général Kuroki, dont la 
marche devient de plus menaçante, l'é­
tat-major décida d'attaquer vigoureuse­
ment les positions ennemies autour de 
Motienling avec des forces que les dé­
pêches japonaises évaluent à deux divi­
sions. 

Une fois de plus, les Russes, en rai­
son de leur infériorité numérique et du 
désavantage de leur position, ont dû 
battre en retraite en laissant sur le ter­

rain plus d'un millier d'hommes. Les 
pertes japonaises ont été de 300 hommes 
tant tués que blessés. 

En lui-même, le combat do Motien­
ling n'a guère qu'une importance tacti­
que. I l ne modifie pas la situation stra­
tégique. Les Russes ont attaqué, ils ont 
été repoussés sans perdre trop de ter­
rain. Reste à savoir si Kuroki va pro­
fiter de ce succès pour se départir de 
son étrange inaction. 

F r a n c e . — Affaire Dreyfus. — Après 
avoir recueilli, dans les premiers jours 
de juillet, les explications de l'ex-capi-
taine Dreyfus sur divers points de son 
procès, la Chambre criminelle de la Cour 
de cassation a suspendu l'audition des 
témoins. Son enquête est virtuellement 
close. Toutefois le rapporteur ne sera 
vraisemblablement nommé qu'à la ren­
trée, car des événements imprévus pour­
raient se produire, nécessitant de nou­
velles auditions de témoins. 

— Le conflit avec la Papauté. — Le 
conflit que nous avons annoncé s'ag­
grave. Une rupture est plus que proba­
ble entre le gouvernement français et 
le Vatican. 

La cause en est des lettres adressées 
au nom du pape par les cardinaux Van-
nutelli et Merry del Val aux évêques 
de Dijon et de Laval, mettant ces hauts 
dignitaires de l'Eglise en demeure de dé­
missionner. 

Le gouvernement français, qui paie 
les évêques — et les nomme — n'en­
tend point que le Saint-Siège traite par 
dessus sa tête avec eux, puisqu'aux ter­
mes de la loi et du « Concordat », les 
évêques sont considérés comme fonc­
tionnaires publics. 

Aussi le Conseil des ministres a-t-il 
pris une décision demandant le retrait 
des lettres adressées par le Saint-Siège 
aux évêques de Dijon et de Laval, me­
naçant, si le Vatican refuse, de rompre 
toute relation diplomatique. 

C'est un ultimatum non déguisé. 
De ce qu'on connaît de l'humeur de Pie 

X et de son entourage, on peut pro­
nostiquer une rupture. Dans ce cas, le 
nonce du pape à Paris recevra immé­
diatement ses passeports. 

Les motifs pour lesquels les évêques 
de Laval et de Dijon, Mgrs Geay et 
Le Nordez, ont été invités à donner leur 
démission sont tenus par tous pour peu 
sérieux. L'évêque de Laval est depuis 
longtemps boj'cotté par la plus grande 
partie de son clergé et l'aristocratie de 
la Mayenne. Quant à l'évêque de Dijon, 
il est en lutte ouverte avec plusieuis 
hauts dignitaires de son diocèse, qui 
l'accusent d'être affilié à la franc maçon­
nerie ! Des séminaristes ont refusé de re­
cevoir l'ordination de ses mains, on fuit 
les offices qu'il préside, on appose des 
placards injurieux à sa porte. Il est pres­
que inutile de dire que l'évêque n'est 
nullement franc-maçon, mais qu'il se 
borne à remplir les devoirs de sa charge, 
sans mener la guerre contre la Républi­
que, et qu'il essaye de ramener un peu 
d'ordre dans un clergé turbulent. 

Le gouvernement, en soutenant ces 
deux évêques, aura pour lui tous les 
catholiques qui veulent que le clergé se 
confine dans son rôle religieux et se 
tienne en dehors de la politique. 

Lorsqu'un évêque peut être accusé 
d'être franc-maçon, on voit le cas qu'il 
faut faire de cette appellation lancée à 
l'adresse des radicaux par les feuilles 
cléricales. 
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B u l l e t i n m é t é o r o l o g i q u e <Japré. 
Probabilités du temps pour les mois 
de juillet, août et septembre 1904. — 
Brochure de 32 pages ; prix 50 cent. 
— J. Borloz, imprimeur-éditeur, Aigle, 
dépositaire général. 
Bulletin météorologique Capré ou pro­

babilités du temps, tel est le titre d'une 
publication, qui en est à son deuxième 
numéro, destinée à remplacer VAlmanach 
des chemins de fer du Simplon, almanach 
dans lequel étaient consignés les pro­
nostics du prophète de Chillon. 

Le numéro 2 du Bulletin contient, ou­
tre les prévisions météorologiques, un 
article de M. E. Ducommun : Pronostics 
d'une ère sans violences, et un autre ar­
ticle dû à la plume de M. J. Capré sur 
les Vieux Almanachs. 
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R E V O L V E R 

Pour le Plan du Tir, s'adresser au Comité. 5 1 H24297L 
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I l o u i l l i c , , L a R e n o m m é e " a n s o u f r e m o n i l l a b l e pour 
traiter en une seule opération le mildiou et l'oïdium. Grande économie de 
main-d'œuvre. 

S o u f r e „ F a u i n " m o n i l l a b l e pour préparer soi-même les bouillies 
au sulfate de cuivre et au soufre. 

l i a „ $ u l l o s t i t c " poudre cuprique a base de sels de cuivre combi­
nés et de verdct,soufrée et non soufrée, pour le traitement du mildiou 
do Jn grappe et do l'oïdium, excellent insecticide. 

Médailles d'or et d'argent à la 7ine exposition suisse d'agriculture de 
Frauenfeld en 1903. H22948L 

G r a n d e q u a n t i t é d e 

S pou» T IREURS 
c h ê n e , l a u r i e r e t o r 

TH. HBSSBNMULLBR 
F a b r i q u e d e c o u r o n n e s 

Rue Chaucrau, 17 L A U S A N N E Téléphone G15 

P o u r l a c o n s t r u c t i o n d ' u n 

Théâtre municipal à Zoug 
Sous la surveillance 

du Conseil municipal de Zoug 
CJros l o t : 3 0 , 0 0 0 t r . — 2 m e l o t : 1 5 , 0 0 0 I r . 

T o t a l 8 3 8 8 l o t s d u m o n t a n t d e f r . 1 5 0 , 0 0 0 
Prospectus gratis. Billets à 1 fr. (1 billet gratis sur 10) expédiés par le 

B u r e a u d e l a L o t e r i e d u T h é â t r e d e Z o u g . 

VIN 
de raisins secs 

23 fr. les 100 litres franco contre remboursement 

Oscar ROGGEN, Morat 

Echantillons gratis — Fûts à disposition. 

rognerie 
Je me fais un plaisir de vous informer que depuis que j'ai suivi votre 

traitement par correspondance, je suis tout-à-fait délivré démon penchant 
pour la boisson et que je n'ai plus la moindre envie de courir d'auberge 
en auberge et de m'enivrer, comme je le faisais autrefois. Il m'arrive bien 
encore d'aller quelquefois dans un établissement avec des amis et d'y 
prendre un verre de bière pour rester en leur compagnie, mais je dois dire que je 
n'ai plus aucun goût pour les boissons alcooliques. Je suis très heu­
reux d'être guéri de cette affreuse passion et vous remercie de cœur de? 
excellents procédés dont vous vous êtes servis pour cela. Le grand avan­
tage de votre traitement, c'est qu'il peut être suivi par le malade, sans 
même que celui-ci le sache ; il est inoffensif en tous points. Gimmel, distr. 
Oels en Silésie, le 4 octobre 1903. Hermann Schônfeld, propriétaire. — 
Signature légalisée k Gimmel, le 4 octobre 1903, le maire: Menzel. — 
Adresse: Policlinique privée Glarls, Kirchstrasse 405, Glarls. 30-8 H1200Z 

Il vendre 
Un joli char à ridelles sur ressorts 

presque neuf et très léger. S'adresser 
à Ch. Wutrich, peintre, Martigny. 0 

5 0 0 0 £r. 
On demande à emprunter, contre ex­
cellente garantie hypothécaire, une 
somme de 5000 fr. à nu taux raison­
nable. 
Le bureau du ^Confédéré" indiquera. 

FROMAGE 
mi-gras, mûr, tendre et bon goût est 
expédié en pièces de 13 kg. à 90 cts. 
le kg. par Aloïs Gabriel, Buochs, Nidw. 

O n d e m a n d e 

j e u n e g a r ç o n 
intelligent pour apprendre la langue 
allemande et la reliure, 1 
fabrication de registres commerciaux. 
A. Niederhiiuser, Granges (Soleure) 

Bons vins blancs d'Espagne à 38 et 
40 cts le litre. Bons vins rouges na­
turels du Midi à 38 et 40 cts le litre. 

Franco toutes gares par fûts de 50, 
100, 200 litres et au-delà. 
S'adresser à Charles Martin, Monthey. 

Chasse 
En vue de la prochaine saison 

nous recommandons notre assor­
timent de F u s i l s F i n s e t t o u s 
a c c e s s o i r e s . Notre clientèle 
étendue et nos relations avec les 
premières fabriques, nous permet­
tent de livrer tout ce qui a trait 
à cette branche, à des conditions 
très avantageuses. 

Pet i tp ier re Fils & C° 
X e u c h â t e l — Téléphone 315 

Maison fondée en 1848 4 1 

^ ^ S ^ V 
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SAXO N 

Tanglefoof 
pap i e r gobe-mouche amér i ca in 

Le meilleur et le plus propre 
des moyens de destruction pour les 
mouches, guêpes, fourmis et autres 
insectes. 

Prix du carton de 25 feuilles 
fr. 4.50. Une doublo feuille fr. 0,25. 

Se trouve dans les bonnes dro­
gueries et pharmacies. 2-1 

Agent général pour Vaud et Valais: 

F. KAISER, Papeterie 
32, rue du Bourg, L a u s a n n e 

Papiers en gros 
à l'usage des magasins, hôtels et bureaux. 

C o r n e t s , s a c s rt c h a p e a u x 
Papeteries, encres, colles, etc. 

Grand choix en cartes postales illus­
trées, vues et fantaisies. 
I m p r e s s i o n s e n t o u s g e n r e s 

Dénéréaz & Sonvin, Monlreuz 

Chaussures N'achetez pas de 

avant d'avoir consulté le grandi cata­
logue illustré avec plus de 200 gra­
vure de la maison d'envois 

Guillaume GRJEB 
~; Z U R I C H Trittligasse 4. 

Le catalogue sera expédié sur de­
mande gratis et franco. 

Sonliers p. filles et garçons, très forts, 
No 26-29 à fr. 3,50, No 30-35 à 4,50. — 
Sonliers à lacer p. dames, très forts 
à fr. 5,50, plus élégants avec bouts, 
fr. 6,40. — Pantonfles en canevas p. 
dames, fr. 1,90 — Bottines à lacer p. 
hommes, très fortes, fr 8.—; plus élé­
gantes, avec bouts, fr. 8,25. Souliers 
p. ouvriers, forts, fr. 5,90. 

Envoi contre remboursement. 
UH^T" Rien que de la marchandise 
garantie s o l i d e . " ^ ® 

Echange de ce qui ne convient pas. 
— Service ' rigoureusement réel. — 
Fondée en 1880. •• H1101Z 

• • I 

• • • • • 
• * • 
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LES T i k k Bouillon MU ra 

sont préparés avec le meilleur extrait de 
viande et les plus délicates plantes potagères; 
suffisamment assaisonnés de sel, ils con­
tiennent, en un mot, tons les éléments d'un 
véritable pot-an-fen. 

Commerce à remettre 
ft B r i g u e , avec bonne clientèle et bénéfices assurés ; aucun capital 
exigé. Conviendrait pour un hommo sérieux et travailleur, ayant une 
autre occupation. S'adresser sous chiffres H 2977 A, à HAASÈNSTEIN 
& VOGLER, Lausanne. 2-1 

Emile ROTH, architecte-entrepreneur 
R e p r é s e n t a n t d e l a s o c i é t é b â l o i s c d e c o n s t r u c t i o n 

à S1EBHE 
E l a b o r a t i o n d e p l a n s e t d e v i s d e c o n s t r u c t i o n 

E n t r e p r i s e s d e t r a v a u x a l o r f a i t 
Se recommande spécialement pour l ' e x é c u t i o n d e t o u s t r a v a u x 

d e c o n s t r u c t i o n q u i p o u r r o n t s e p r é s e n t e r . 

Journal et Liste des Étrangers Hé M o n t a , Ifevey, 
de la val lée du R h ô n e et des S ta t ions c l imatér iques romandes . 
O r g a n e of f ic ie l d e l a S o c i é t é d e s H ô t e l i e r s (2 ( ï m e a n n é e ) 

Ce journal , pa ra i s san t tou te l 'année, r i chemen t i l lustré et 
so igneusement rédigé , est seul à publ ier r égu l i è remen t la liste 
officielle des é t r anger s en séjour à Mont reux et Vevey, ainsi 
que celle des p r inc ipaux hôtels des Alpes vaudoisos, do la 
vallée du R h ô n e , de la Gruyère , etc . 

P r è s d e 5 0 ; 0 0 0 e x e m p l a i r e s s o n t a d r e s s é s g r a t u i t e m e n t 

chaque année , ensui te d ' en ten te avec les des t ina ta i res , aux 
salons des sommités médicales , des ambassades , consulats , clubs, 
casinos e t hôtels r enommés en Suisse et à l ' é t ranger . 

Sa publ ic i té , d 'une efficacité incontes table , est r ecomman­
dée à toutes les personnes , hôte l iers et négociants , a y a n t des 
r a p p o r t s avec les é t r angers . 

P r i x d ' inser t ion : 
Annonces 20 cents la l igne —• Réc lames 50 cents . 

PUBLICITÉ 
dans la Suisse française 

BULLE 
La Gruyère 
Le Messager 

CHAUX-DB-FONDS 
National Suisse 
Fédération Horlogère 

COTJVET 
Echo du Vallon 

DELEMONT 
Démocrate 

FRIBOURG 
Liberté 
Journal 
Confédéré 
Ami du Peuple 
Freiburger Zeitung 
Feuille officielle et d'avis 
Messager 
Demokrat 
Semaine catholique 
Bulletin pédagogique 
Chronique agricole de l'industrie 

laitière 
GENEVE 

Journal 
Feuille d'Avis Officiels 
Courrier 
Bulletin commercial suisse (org. 

de la Ch. de Commerce de 
Genève) 

Bulletin Technique de la Suisse 
romande 

La Semaine littéraire 
Revue médicale de la Suisse 

romande 
LAUSANNE 

Gazette 
Nouvelliste Vaudois 
Revue 
Tribune de Lausanne 
Gazette des Etrangers 

LAUSANNE 
Feuille des Avis officiels 
Petite revue 
Courrier Suisse 
Conteur Vaudois 
Revue du Dimanche 
Moniteur de la Boucherie 
Revue Historique Vaudoiso 
Bulletin de la Société vaudoise 

d'agriculture et de viticulture 
La Source, organe de l'Ecole de 

gardes malales de Lausanne. 

MARTIGNY 
Confédéré du Valais 

MONTREUX 
Feuille d'Avis 
Journal et Liste des Etrangers 

MOUTIER 
Feuille d'Avis du Jura 

NELCHATEL 
Suisse libérale 
Express 

PORRENTRUY 
Jura 
Pays 
Peuple 
Le Réveil Suisse 

SION 
Gazette du Valais 
Walliser Bote 
Bulletin officiel 
Ami du Peuple valaisau 

St-IMIER 
Jura Bernois 

VEVEY 
Feuille d'Avis de Vevey et jour­

nal du district. 
FONTAINES 

Feuille d'Avis du Val-de-Ruz 

S'adresser exc lus ivement à l ' agence de publ ic i té 

Haasens t i en & Yogler 
Sion, Lausanne 

AARAU, BALE, BERNE, BIENNE, CHAUX-DE-FONDS, COIRE, 
COUVET, DAVOS, DELEMONT, ESTAVAYER-LE-LAC, 

FONTAINES, FRAUENFELD, FRIBOURG, GENEVE, GLARIS, 
LUGANO, LUCERNE, MONTREUX, MOUTIER, NEUCHATEL, 

PORRENTRUY, SCHAFFHOUSE, SOLEURE, ST-GALL, St-IMIER, 
THOUNE, VEVEY, WINTERTHOUR, ZOFINCUE, ZURICH. 

Cata logues , t r aduc t ions e t devis de frais gra t i s . 
— Insertions dans tous les journaux suisses et étrangers — 




